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•Musique
Chant sur la Lowe : une
nouvelle comédie musi-
cale

Sur une mise en scène deMichel Ndaot, une choré-graphie du groupe Black4 et la direction artistiquede Sophie et YvelineDamas, le Chant sur laLowe se produit, demainvendredi, à l'Institut fran-çais, dans une nouvellecomédie musicale
"S'oma-A la rencontre de
soi".•Appel des mille et Une..."
30 femmes mises en
stageA l'occasion du premieranniversaire du mouve-ment féministe l'"Appeldes mille et une...", 30femmes vont officielle-ment être mises en stage,ce jeudi, dans les do-maines de l'esthétique,coiffure et couture à l'hô-tel Méridien Re-Ndamade Libreville. •Médias
Euronews et NBC se
rapprochentLa télévision américaineNBC News a finalisé sonrapprochement avec lachaîne d'informationpaneuropéenne Euro-news, dont elle va pren-dre 25% du capital, a-t-onappris, hier, auprès del'entreprise.
•Santé 
Huit décès pour intoxi-
cation alimentaireAu moins huit personnes,dont sept enfants, sontmortes, et des dizainesd'autres ont été hospitali-sées après une intoxica-tion alimentaire lors d'unrepas paroissial dans lenord-est de l'Inde, a indi-qué, mardi, la police. Descentaines de fidèles ontété pris de vomissementset se sont plaints de mauxd'estomac après avoirmangé du riz et du porcaprès la messe, dansl'Etat de Meghalaya.•Cinéma
"Pirates des Caraïbes"
en tête du box office Le cinquième volet desaventures des Pirates desCaraïbes, "la Vengeancede Salazar", a, sans sur-prise, raflé la mise aubox-office américain poursa sortie durant le longweek-end du MemorialDay, selon les chiffres dé-finitifs publiés par la so-ciété spécialiséeExhibitor Relations.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M et FSL
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DÉBUTÉE la veille, la célé-bration de la Journée mon-diale sans tabac (30 mai) avu la tenue d'un déjeunerde presse, hier, à Libre-ville, entre les hommes demédias et plusieurs ac-teurs engagés dans la luttecontre le tabagisme. Occasion pour ces mem-bres de la société civile(Agir pour le Gabon, SOSTabagisme Gabon et leMouvement populairepour la santé), qui étaientaux côtés du Programmenational de lutte contre letabac (PNLT), d'appeler legouvernement à lutterplus efficacement contreun tabagisme grandissantau Gabon. Notamment au-près des jeunes. Celapasse, ont-ils avancé, par «
la mise en place, et sans
délai, de la Commission na-
tionale de lutte contre le ta-

bagisme». Laquelle peine àêtre instaurée « en dépit de
la promulgation de loi de-
puis 2013, et la publication
de ses cinq premiers textes
d'application il y a un an». Pour rappel, cet organe vacontribuer à l'élaborationet à la mise en œuvred'une politique nationaleantitabac. « Le texte éla-
boré à cet effet se trouve
malheureusement depuis
plusieurs mois au cabinet

du Premier ministre et ne
semble plus vouloir en sor-
tir», a regretté ThangyNzue Obame, président duMouvement populairepour la Santé. Lui et les siens ont égale-ment exhorté les pouvoirspublics à « majorer les
taxes sur le tabac et ses
produits dérivés», tel que lerecommandait l'Organisa-tion mondiale de la Santé(OMS) en 2014. Une me-

sure qui permettra auGabon « de prélever des
fonds dont le Trésor public
a cruellement besoin pour
financer la prise en charge
des malades du tabac, et
ceux atteints du cancer en
particulier», ont-ils estimé.Ces acteurs ont aussi sou-haité que « la vente de ci-
garette à l'unité soit
formellement interdite,
conformément à l'article 36
de la Convention Cadre

pour la lutte anti-tabac».Une mesure qui vise à da-vantage protéger la jeu-nesse contre ce fléau. Le président du MPS-Gabon a appelé le gouver-nement, pour finir, à « ne
pas tomber dans le piège de
l'Industrie du tabac qui, en
violation flagrante des
conventions nationales et
internationales pour la
lutte anti-tabac, ne cesse de
faire une cour assidue au
Premier ministre, au minis-
tre de la Santé, afin de re-
tarder l'application
effective des textes de lois».Au cours de ce déjeuner depresse, ces acteurs enga-gés dans la Santé publiquen'ont pas manqué d'expli-quer, de manière détaillée,les dangers de la consom-mation du tabac et des au-tres drogues.Conformément à la théma-tique de cette Journéemondiale : "Le tabac, une
menace pour le développe-
ment". 

Vite, la Commission nationale antitabac ! 
Santé / Célébration de la Journée mondiale sans tabac, hier

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les acteurs engagés dans la lutte anti tabac, au cours de la communication.
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LES activités de la Journéemondiale sans tabac, édi-tion 2017, ont débuté lemardi 30 mai dernier à Li-breville par une campagnede sensibilisation auprèsdes élèves du Secondaire.C’est dans ce sens que lesapprenants des lycéesévangéliques de Baraka-mission, Akébé, Melen etdu lycée privé internatio-nal Berthe et Jean d’Es-sassa, ont échangé avec lesmembres du Mouvementpopulaire pour la santé auGabon (MSP-Gabon), duSOS Tabagisme et du Pro-gramme national de luttecontre le tabac (PNLCT).Etant entendu que cettetranche de la populationconstitue une cible privilé-giée pour l’industrie dutabac. 

C’est dans un auditoriumpris d’assaut par les élèvesde Berthe et Jean, que leprésident du MSP-Gabon,Thanguy Zue Obame, a ex-posé sur les méfaits du ta-bagisme. Il s’agit d’un fléaudes temps modernes qui, arévélé le conférencier, dé-cime environ 7 millions depersonnes par an. Les chif-fres effrayants font étatd’un décès toutes les dixsecondes. D’après l’ora-teur, le tabagisme serait leprincipal facteur d’entréedans la toxicomanie. Aussi, est-il nécessaire,selon lui, de faire de la lutteanti-tabac une priorité, sil’on veut efficacement en-diguer ce mal. Les élèvesont également appris queles fumeurs commencentgénéralement l’activité no-cive entre 10 et 12 ans.Mais que leur espérance devie serait réduite à près de25 ans. « La jeunesse constitue une

cible importante pour les
firmes du tabac, car elle
leur permet de faire des
profits abyssaux », a indi-qué le président du MSP-Gabon. Sauf que les conséquencessont nombreuses pour lesapprenants, qui se retrou-vent inéluctablementconfrontés à des pro-

blèmes d’ordre sanitaire(impuissance sexuelle chezles garçons et difficultés deprocréation chez les filles),mais aussi social et écono-mique. Et M. Zue Obame de souli-gner : « Notre devoir est de
permettre à ces jeunes
d’éviter absolument le piège
de l’industrie du tabac.

Nous devons atteindre le
maximum d’enfants, à qui
nous devons faire compren-
dre que le tabac tue. »  S’il rassure en disant queson établissement n’est pasdirectement impacté parles conséquences du tabac,le proviseur du lycée privéinternational Berthe etJean soutient, néanmoins,qu’il est important denouer un partenariat avecles organisations de luttecontre le tabac et les autresformes de drogues. Surtoutque Clément Oboulou croitsavoir que plusieurs éta-blissements scolaires su-bissent quotidiennementles affres de ce fléau. « Ce type d’initiative, qui
cadre avec nos objectifs, fa-
vorise l’information des
élèves, à qui nous offrons
des armes leur permettant
de faire face à ces situations
avec un regard critique », adéclaré le responsable del’établissement.

Les ONG traquent le mal dans les établissements scolaires
SNN
Libreville/Gabon

Le président du MSP-Gabon, Thanguy Zue Obame,
lors de son exposé dans le cadre de la Journée

mondiale sans tabac, au lycée privé international
Berthe et Jean.
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IL fallait certainement s'yattendre. Après n'avoir pasobtenu gain de cause à lafin de l'échéance donnéepar le gouvernement pourle paiement de la Primed'incitation à la perfor-mance (PIP) du 2e trimes-tre 2015 aux agents laSanté, ces derniers ont dé-cidé, hier, de la reconduc-tion de leur grève entaméedepuis un mois déjà. C'est au Centre hospitalieruniversitaire de Libreville(CHUL) - épicentre de lagrève -, que cette décisiona été votée par la base desSynaps, Upsa, Synpha, Sy-namcns, Synassa et Sapas.

C'est-à-dire les syndicatsdes secteurs Santé et Af-faires sociales unis pour lacause. La "diminution dras-
tique" des patients reçusdans les hôpitaux publics,et "la désertion des lieux de
travail  pour le piquet de
grève", vont ainsi rythmerpour un bon moment en-core, l'activité au sein desstructures sanitaires pu-bliques, selon les grévistes. Il faut dire que la veille,dernier délai de l'échéance(le 30 mai), le ministre dela Santé, Pr Léon N'zouba,avait, à nouveau, rencontréles responsables syndicauxpour leur expliquer "les dif-
ficultés actuelles" du gou-vernement pour payercette PIP, et son intention

de le faire au plus vite. Illeur a aussi dit son désir devoir la grève s'arrêter,parce que très handica-pante pour les populations(lire l'Union du 31 mai2017). 
Niet, lui a finalement ré-pondu la base syndicale.Laquelle estime avoir
"assez attendu", et ne pluscroire aux "promesses à ré-
pétition". 
« La grève a été reconduite

et va se poursuivre jusqu'au
paiement de la PIP», ontréitéré, pour leur part, lesleaders syndicaux à lapresse. Il faut préciser qu'un grou-pement de la gendarmerienationale a été déployédans l'enceinte du CHUL,quelques heures après lareconduction de la grève,et durant les manifesta-tions liées à cet effet. Desagents venus pour ouvrirle portail principal de l'hô-pital, qui était déjà barri-cadé par les grévistes. Lesagents ont ensuite, mo-mentanément, pris posi-tion devant ladite entrée. Il a fallu des discussionsentre gendarmes et syndi-calistes pour éviter desheurts. 

"La grève se poursuit jusqu'au paiement de la PIP"
Front social / Secteur Santé et Affaires sociales

F.B.E.M
Libreville/ Gabon

Agents de forces de sécurité et syndicalistes, face à
face devant le portail principal du CHUL hier.
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